
Prière au Dieu vivant – 1 

Dieu tout-puissant, infiniment bon, infiniment 
aimable et adorable, je t’adore et je t’aime. 
Créateur du ciel et de la terre, je te bénis pour 
l’œuvre de la création. Je t’adore dans la splen-
deur de ta gloire dont le ciel et la terre sont rem-
plis. 

 
Oh ! mon Dieu, comme il est bon d’avoir un 
Père tel que toi, d’être aimé de toi qui es si 
grand, infini et éternel, et de pouvoir t’aimer, te 
parler, et de savoir que tu m’entends et m’écou-
tes. C’est un mystère bien grand pour un être 
aussi petit que moi, mais je veux me perdre en 
toi, m’abandonner en toi et me laisser conduire 
par ta sagesse. 
 
Je te bénis pour ton Fils Jésus Christ que tu as 
envoyé pour nous rendre la Vie que nous avions 
perdue à cause de l’orgueil et de la désobéis-
sance. 
 
Ô Seigneur Jésus Christ je te bénis: toi qui étant 
Dieu habitais une lumière inaccessible dans la 
gloire du Père, dans un bonheur parfait, tu as ac-
cepté de quitter le sein du Père pour t’incarner 
dans le sein de la Vierge Marie et de venir habi-
ter parmi nous, de venir souffrir, peiner et mou-
rir. 
 
Toi qui étant Dieu t’es fait si petit, tu es né 
comme tous les petits enfants et dans un lieu des 

plus pauvres, dans une froide étable parmi les 
animaux. Je te bénis de t’être manifesté aux ber-
gers, ces gens pauvres et simples; aux rois ma-
ges, ces gens humbles et sages. 
 
Tu as grandi parmi les enfants des hommes. La 
grâce et la sagesse étaient sur tes lèvres. Tu as 
confondu et laissé dans l’étonnement les scribes 
et les docteurs dans le temple alors que tu n’a-
vais que douze ans. Tu as mûri dans la soumis-
sion et l’obéissance à tes parents. 
 
Et lorsque l’heure fut venue, conduit par l’Es-
prit, tu es allé au désert pour y jeûner et y être 
tenté. Tu nous as donné l’exemple et les 
moyens, les armes du combat de la foi. 
 
Ensuite tu es passé de par le monde en procla-
mant la Parole du Père, en prenant soin des per-
sonnes, manifestant l’amour et la tendresse du 
Père aux petits et aux pauvres et manifestant la 
juste colère de Dieu aux grands orgueilleux, suf-
fisants de ce monde. 
 
Tu as accompli de nombreux signes et miracles, 
guéri les malades, chassé les démons, ressuscité 
des morts, multiplié les pains et les poissons, 
marché sur les eaux, calmé la tempête. 
 
Et quand fut venue l’heure de passer de ce 
monde à ton Père, tu as pris du pain et du vin 
pour en faire ton corps et ton sang livrés pour le 
salut du monde. Tu nous as laissé un si grand 
sacrement de ta présence réelle. 
 
Oh ! mon Dieu, je t’adore dans le saint sacre-
ment de l’autel, toi qui es réellement présent, 
Dieu Père, Fils et Esprit Saint, et qui m’écoutes. 
 
Jacques Roy, le berger 
des Pauvres de Saint-François 
 

Le 13 septembre 1990 
 

Prière au Dieu vivant 


